
LE DON 

Je ne donne pas quand on cherche à me faire pleurer…, cette phrase,  accroche 
de publicitaire  pour la collecte de fonds de la  fondation de  France m’a interpellée. 

 Pourquoi évoquer ainsi le don, quel message cherchait‐on à véhiculer et en quoi est‐ce que 

j’étais concernée moi, présidente WIZO France… et puis tout à coup cela est devenu clair... 

 J’entends depuis presque toujours, par‐ci  par‐là, dire que les temps sont durs et qu’il sera de plus 

en plus difficile de compter sur la charité ; La charité c’est là  que se situe le problème et 

c’est bien en vous  parlant de cela que j’espère attirer votre attention… 

Le don que vous faites à la WIZO lorsque vous payez un peu plus cher  votre place pour une avant‐ 
première de cinéma ou de  théâtre ;  le don que vous  faites encore, quand vous payez quelques 
euros de plus pour le livre que vous achetez   à notre fête du livre, le don que vous faites toujours  
quand  vous êtes sollicités pour nos déjeuners ou diners de solidarité, n’est pas, et loin s’en faut,  
un acte de charité. Pas plus qu’est acte de  charité  le don de  soutien en période de  crise 
« don de  solidarité  avec  Sderot » par exemple,  il  s’agit bien  là d’un  acte militant  .Et  comment 

qualifier l’acte de celui qui fera don,  par le biais de la WIZO, de  son héritage  de sa fortune, en 
héritage aux déshérités, aux   enfants démunis d’Eretz  ISRAEL ?   CHARITE, que cet acte  là, non : 

volonté  délibérée,    affirmée  de  contribuer,  de  pérenniser  une  action,    une mémoire… mais 
toujours expression d’une volonté forte.  

Ce don participe beaucoup plus d’une démarche volontaire d’engagement à  long terme sur un 
projet, sur un idéal de vie, sur un acte de militantisme que d’une  manière aisée de satisfaire son 
ego de s’acheter une conscience  en signant un cheque ou en donnant quelques euros. 

Ce don qui fait de vous un partenaire, une personne consciente du programme des realisations 

concrètes de la WIZO  en Israël,  il vous appartient toujours soit de le renouveler soit de ne plus 
soutenir nos actions. Mais pensez – y bien à chaque fois qu’avec la WIZO vous avez fait un bout 
de chemin en participant de 10 , 100 euros ou plus, chaque fois la WIZO en ISRAEL a bâti crèches 
centres  d’accueil  pour  parents  isolés  ,  centres  d’hébergements  pour  adolescents  en  détresse, 
lycées professionnels d’excellence, ou villages de jeunes, pilotes et modèles pour le monde .  

Réfléchissez‐y chaque fois que vous payez à la WIZO votre repas de Roc Hodech, que vous venez 
au siège et que contre une petite somme vous apprenez l’anglais, l’hébreu,  que vous vous ouvrez 
à  la pensée  juive, vous  faites un don oui   mais  jamais  la charité. Contre  les  sommes que vous 
versez, vous aurez quelquefois des  prestations, mais  vous aurez toujours  en plus,  la chance de 
devenir un acteur du changement ; à vôtre échelle certes, mais beaucoup plus certainement et 
concrètement  que tous ceux qui, du soir au matin gémissent devant la noirceur des hommes, du 
monde, et  s’insurgent contre leur impossibilité, leur manque de moyens pour  agir. 

 



VOUS,  Vous  agissez !  Vous  donnez  en  même  temps,  les  moyens  de 
l’action, et le courage de continuer à l’accomplir. 

Les  objectifs  de  la  WIZO  France  sont  des  objectifs  de  collecte MAIS  D’UNE  COLLECTE 
VOLONTAIRE AUPRES D’UN PUBLIC CONSCIENT  ET CONSENTANT choisissez 
sciemment de continuer à nous aider car  

AUJOURD ‘HUI PLUS QU’HIER ISRAEL A BESOIN DE NOUS, 

 ISRAEL A BESOIN DE VOUS ! 


